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« Même quand nous comprenons ce [que les magiciens] font, le
processus par lequel ils y sont arrivés nous est inaccessible. Ils n’ont
que très rarement, voire jamais, d’élèves, car [...] il doit être terrible-
ment frustrant pour un jeune esprit brillant d’être confronté aux
voies impénétrables de l’esprit d’un magicien. Richard Feynman est
un magicien d’un niveau exceptionnel. »

P ourquoi Richard Feynman, qui, en 1965, partagea le prix Nobel
de physique avec Julian Schwinger et Sin-Itiro Tomonaga,
fut-il qualifié de magicien par le mathématicien Mark Kac qui
travailla avec lui ? Un magicien réalise ce qui semble impos-

sible avec une apparente facilité. C’est ainsi qu’avec ses colauréats, il
travailla à l’élaboration de l’électrodynamique quantique, théorie qui
décrit l’interaction électromagnétique des particules chargées. Pour
ce faire, il élabora notamment des figures – les diagrammes qui portent
son nom – permettant de représenter et de calculer ces interactions.
Toutefois, aussi puissants soient-ils, les diagrammes de Feynman
sont devenus insuffisants pour traiter, par exemple, la complexité des
interactions des particules dans le LHC, le grand collisionneur de hadrons.
Une nouvelle méthode, dite d’unitarité, prolonge celle de Feynman
(voir Boucles et arbres, à la recherche d’une nouvelle physique, page 72).

Mais la complexité est parfois un atout, car des propriétés nou-
velles peuvent en émerger. C’est le cas notamment dans les sociétés
d’insectes sociaux – fourmis ou termites, par exemple –, où le chaos
semble régner, mais d’où naissent des constructions dont les plans
n’ont rien à envier à ceux d’architectes rigoureux et organisés (voir L’art
de la construction chez les insectes sociaux, page 28). Dans un autre
domaine, celui de l’Univers, l’étude des interactions complexes du trou
noir situé au centre de la Voie lactée avec son environnement révèle
que ce monstre, ni trop vorace ni trop repu, aurait favorisé l’apparition
de conditions propices à la vie sur Terre (voir Les bienfaits des trous
noirs, page 22). La vie serait-elle une propriété émergente des sys-
tèmes cosmiques complexes ?

Le cerveau est aussi un système complexe, et la conscience en est
une propriété émergente. Sans doute en est-il de même pour les pièges
de la conscience, les illusions. Et, pour revenir à Richard Feynman,
s’il fut un magicien de la complexité, sa contribution à la physique fut
loin d’être une illusion. �
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BLOC-NOTES
de Didier Nordon

� FAUX PAS

L e pas qu’a fait Neil Armstrong en
juillet 1969, lorsqu’il a posé le pied
sur la Lune, fut petit pour lui, mais

immense pour l’humanité. Le pas qu’il a
franchi en août 2012, lors de son décès,
fut immense pour lui, mais petit pour
l’humanité : quoi de plus banal, à l’échelle
de celle-ci, que de mourir ?

Grâce au pas d’Armstrong sur la Lune,
on en sait plus sur la Lune. Malgré son
pas dans la mort, on n’en sait pas plus sur
la mort.

Le pas le plus immense dont l’huma-
nité puisse rêver serait d’accéder enfin à
une connaissance rationnelle sur ce qui
advient après la mort. Ce pas-là – on pourra
marcher sur la Lune tant qu’on voudra –
reste interdit.

� RELATIVITÉ PARTICULIÈRE

L es sociologues des sciences les plus
radicaux ne vont pas jusqu’à expli-
quer les différences entre la théo-

rie classique de la gravitation et la théorie
relativiste par les différences de person-
nalités entre Newton et Einstein. Même
si tout savoir est marqué par les concep-
tions du temps et du lieu où il voit le jour,
on ne lui attribue le nom de théorie scien-
tifique que s’il a un minimum indiscu-
table d’indépendance par rapport aux
personnes qui l’ont établi.

Il est douteux que les théories écono-
miques aient ce minimum d’indépendance.
Un libéral et un altermondialiste, par
exemple, ne hiérarchisent de la même
façon ni les facteurs ni la priorité des
maux à traiter. Ce qui est théorie aux
yeux de l’un est pure idéologie aux
yeux de l’autre. L’expression « théo-
rie économique » signifie (soyons
un brin polémique !) : « C’est mon point
de vue, et je m’y tiens. »

Quant à la famille, c’est un sujet
sur lequel aucune réflexion n’est indé-
pendante de son auteur. Un être
humain ne peut pas penser la famille
en faisant abstraction de ce qui l’a déter-
miné au plus profond : sa propre famille,
avec laquelle (ou contre laquelle) il s’est
éveillé au monde. Quand les gens favo-
rables à l’adoption par les couples homo-
sexuels et les tenants de la famille
« traditionnelle » se combattent, ce sont
des ressentis personnels qui s’opposent,
non des théories entre lesquelles des argu-
ments permettent de trancher. Il n’y a
pas de théories de la famille discrimi-
nant ce qui est souhaitable et ce qui ne
l’est pas, mais des constructions indivi-
duelles rationalisant des attitudes engen-
drées par des vécus eux aussi individuels.

� DRONE D’HISTOIRE

L a technologie nécessaire aux drones
étant désormais au point, nous
allons pouvoir remplacer nos voi-

tures par des drones terrestres. Ces voi-
tures automatisées éviteront mieux que
nous les fausses manœuvres, d’où une
meilleure sécurité.

Actuellement, la plupart des voitures
n’ont d’autre occupant que le conducteur.
Devenues drones, elles circuleront vides,
puisque le conducteur sera inutile. Il n’y
aura donc personne dedans pour s’énerver
dans les embouteillages. Nous marcherons
tranquillement sur le trottoir en les contem-
plant de l’extérieur. Et nous tiendrons des

propos amusés sur l’absurdité de la situa-
tion à laquelle sa passion pour l’automobile
conduit notre civilisation...

� PETIT DERNIER

D eux termes désignent le lien plus
ou moins passionnel qu’un homme
entretient avec son pays : patrio-

tisme, nationalisme. Mais il n’y en a aucun
pour désigner le lien qu’il  entretient
avec son époque. Pourtant, un homme est
attaché à elle autant qu’à son pays. Détes-
ter tout de son époque ferait de lui un
inadapté, de même que détester tout de
son pays. Forger des analogues tempo-
rels aux mots patriotisme et nationalisme
s’impose donc.

Le terme « tempisme », pour désigner
le fait d’aimer son temps, serait confondu
avec « tantpisme » : rejetons-le. Écartons
aussi « époquisme », qui serait parasité
par la connotation « vieillerie ». Je suggère
« chronisme ». Ce mot n’existe pas non
plus, mais il apparaît dans beaucoup de
composés (anachronisme, synchronisme,
etc.), manifestant ainsi un évident désir de
naître. Il s’impose donc pour dénommer une
notion qui, tout comme lui, n’existe pas,
mais ne demande qu’à naître. Quant à
l’amour exclusif, excessif, d’un homme pour
son époque, je propose « hyperchronisme ».
L’hyperchronisme est au chronisme ce que
le nationalisme est au patriotisme.

Peut-être objectera-t-on que, le patrio-
tisme et le nationalisme ayant contribué
à trop de malheurs, il n’est pas avisé de leur
adjoindre des équivalents temporels.
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Reproche infondé : on ne peut pas, au
nom de l’hyperchronisme, déclarer la guerre
à quelque époque révolue et y commettre
des atrocités. Du moins, tant que la machine
à remonter le temps n’est pas au point...

� PRISE DE E -POUVOIR

O n peut regarder dix fois, cent fois,
un même article d’un dictionnaire
papier. Celui-ci, avec une patience

d’ange, répète dix fois, cent fois, le rensei-
gnement qu’il a déjà fourni. Cette pédago-
gie est la plus mauvaise qui soit. On n’est
pas incité à retenir ce qu’on lit, si on est
certain de le retrouver dans le dictionnaire
dès qu’on veut.

Le salut viendra des dictionnaires élec-
troniques. Programmons-les pour que, au
bout de trois consultations d’un article,
celui-ci s’efface à jamais. L’utilisateur peut
donc consulter l’article, l’oublier, le consul-
ter une deuxième fois, l’oublier encore. À la
troisième reprise, le dictionnaire avertit :
« Vous consultez cet article pour la der-
nière fois. Faites enfin l’effort de mémori-
ser ce que vous lisez. » Il ajoute une tirade
de longueur et de sévérité proportion-
nelles au nombre d’articles qu’il a déjà
effacés : « Je n’ai jamais vu un utilisateur
aussi nul que vous. » Pour s’éviter l’humi-
liation d’une telle remontrance, l’utilisa-
teur aiguillonnera sa mémoire, laquelle, à
force d’être ainsi stimulée, deviendra peut-
être – qui sait ? – aussi puissante que celle
dont ont joui nos ancêtres avant l’expan-
sion de l’écriture. �
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